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QUELQUES CEUVRES D'ART AU MUSEE D'ART ET
D'HISTOIRE

W. Deonna.

1. Une peinture de l'atelier Granach.

ans sa galerie de peinture, le Musee d'Art et d'Histoire expose
un panneau de bois peint ä l'huile, achete en 1874 pour une
somme modique 1 (pi. XIX, 2). Une jeune femme y parait en
buste, eile est nue, car la draperie legere qui recouvre son bras

gauche et qu'elle retient devant eile ne voile rien de ses formes.
A cette nudite s'oppose la surcharge de la tete, coquettement

inclinee ä sa droite, avec un sourire enjöleur. Les cheveux, savamment rötenus

par une resille de pierreries, sont coiffes d'une toque ä plume, le cou s'orne d'un
collier aux fines ciselures.

Dans l'angle droit, quatre vers latins imitent l'oeuvre bien connue d'un poete
grec anacreontique, qui a plus d'une fois tente la muse des traducteurs frangais.

Ges vers indiquent le sujet du tableau: une mise en garde contre les dangers de

l'Amour. Des abeilles, dont il a derobe le rayon de miel, ont pique l'enfant Gupidon
qui court se plaindre ä sa mere, en vain, car ses propres blessures, lui dit-elle,
sont plus douloureuses encore.

Le panneau genevois, oü Venus est en buste, oil manque l'Amour, n'offre
qu'une partie de cette scene, que l'on completera en regardant le tableau des Musees

royaux de Bruxelles, «Venus et l'Amour », peint en 1531 par le peintre allemand
Lucas Granach le Vieux. Venus est debout, ä ses pieds Gupidon tient un rayon de

miel et, la main gauche portee ä sa tete, semble montrer a sa mere les piqüres qui
le desolent. Le modele qui a pose pour Venus a servi plus d'une fois ä Granach, et
l'on veut reconnaitre en lui une princesse de Saxe, dont un portrait ä Leningrad,
fait par le meme maitre, date de 1526.

Lucas Cranach a repete plus d'une fois ce theme; on le retrouve, date de 1527,

au Musee de Schwerin, avec quelques variantes d'attitudes; puis ä l'Institut Staedel,

1 N° 1874-12.



PI. XVIII. — 1. 2. 14031. 14032. Urnes en faience de Baylon, Geneve. — 3. 14040. Pendule neuchäte-
loise, style Louis XIV. Signee Josue Robert, 1691-1771. — 4. 14151. Gobelet en argent de l'Exercice de

la Navigation. — 5. 14055. J.-J. Rousseau, statuette de Wedgwood. — Musee de Geneve.
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ä Francfort (1532) avec les memes caracteres que sur le tableau de Bruxelles. Les

artistes de son atelier, sinon lui, l'ont encore reproduit dans des copies de la galerie

Borghese a Rome (1531), de la collection Goudstikker ä Amsterdam (1535), de la
collection Kröller ä la Haye, du Musee de Carlsruhe, du Musee de Copenhague,
du Musee allemand ä, Berlin (en deux exemplaires), enfin du Musee de Geneve.

Notre peinture n'est done point unique, mais rentre dans une serie que les reeherches

patientes d'erudits ont reconstitute.
Tels sont les precieux renseignements que nous fournit M. van Puyvelde dans

le Bulletin des Musees royaux des Beaux-Arts de Belgique 1; ils completent la notice

que M. Gielly avait dejä consacree a notre copie dans Genava 2.

2. Pendule neuchateloise de Josue Robert.

La collection d'horloges anciennes du Musee d'Art et d'Histoire s'est accrue
cette annee-ci d'une belle pendule neuchateloise leguee par Mlle Adrienne Guil-
laumet 3 (pi XVIII, 3).

Le cabinet, de style Louis XIV, est orne de bronzes ciseles et fondus sur fond
d'ecaille rouge, et le mouvement est signe « Robert, horloger du Roy de Prusse
et de la Cour ä La Chaux-de-Fonds ». Josue Robert, un des plus celebres pendu-
liers de La Chaux-de-Fonds, y vecut de 1691 ä 1771. Dans son « Histoire de la
pendulerie neuchateloise», M. Alfred Chapuis a decrit la carriere et l'ceuvre de cet
horloger qui a laisse de belies pendules d'une rare perfection technique 4 et qui,
personnage important, prit une part active aux affaires de sa commune, fut conseiller
et justicier. II regut le premier, en 1725, le titre honorifique d'Horloger du Roy,
soit du roi de Prusse dont dependait alors la prineipaute de Neuchätel5 et, dit
M. Chapuis, «il etait le chef venere et inconteste de cette cohorte d'horlogers dont
quelques-uns, comme Pierre Jaquet-Droz et son propre fils David, le depasserent
ensuite. On recourait ä ses conseils et il contribua grandement ä faire de La Chaux-
de-Fonds un centre de pendulerie important6».

Le luxueux cabinet, dont le type Louis XIV apparait dans la pendulerie neuchateloise

vers 1730 7, sort-il d'un atelier frangais 11 est fort possible qu'il ait ete execute,

1 1929, p. 58.
2 II, 1924, p. 241.
3 Inventaire n° 14040.
4 Chapuis, Histoire de la pendulerie neuchateloise, p. 102 sq., 198; id., Pendules neuchäte-

loises, Documents nouveaux, p. 42.
6 Sur ce titre, Chapuis, Histoire de la pendulerie neuchateloise, p. 197 sq., « Les horlogers

du roi».
6 Id_, Pendules neuchäteloises, Documents nouveaux, p. 43.
7 Chapuis, Histoire de la pendulerie neuchateloise, p. 237.
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eomme d'autres du meme genre, par d'habiles artisans neuchätelois L Quant au
mouvement sonnant les heures et les quarts avec repetition, on lira avec interet
l'etude technique qu'en ont donnee MM. Jaquet, directeur de l'Ecole d'horlogerie
de Geneve et Gibertini, professeur a la meme ecole, dans le Journal suisse d'Horlogerie
et de Bijouterie 2. Ajoutons que la reparation delicate de cette pendule a ete executee
sous leur direction dans les ateliers de l'Ecole d'horlogerie de Geneve.

3. Ce que revile la radiographie d'un tableau.

Nul erudit n'ignore aujourd'hui les services que la radiographie des tableaux
rend ä l'histoire de l'art. Inaugure en Allemagne en 1914 par Faber, poursuivi
en Hollande par le Dr Heilbron d'Amsterdam, et en France par le Dr Gheron, en
1920, ce procede s'est depuis rapidement developpe et perfectionne. Une abondante
litterature, qui s'accroit de jour en jour, signale les constatations souvent fort
curieuses qui resultent de son application. Le support du tableau, toile ou bois,
l'enduit qui le recouvre, les couleurs de 1'image varient suivant les epoques, et par
leur composition sont plus ou moins transparents aux rayons X; ces differences se

traduisent sur la plaque photographique et permettent certaines conclusions sur
l'äge de l'ceuvre, sur son authenticity On determine aussi les alterations qu'un tableau
ancien a subies, ses restaurations, ses repeints, car l'enduit et les couleurs de dates

diverses, n'ayant pas la meme composition chimique, donnent sur la plaque des

taches variees. Sous les repeints, la radiographie fait surgir les parties anciennes

que l'ceil ne pouvait soupgonner. On comprend done les avantages qu'elle offre au
restaurateur et l'on a maintenant de plus en plus l'habitude, avant toute restauration,
de radiographier l'ceuvre, afin de discerner l'importance des repeints et la presence
possible de details sous-jacents.

Le Musee d'Art et d'Histoire a fait restaurer en 1915 le celebre retable de Saint-
Pierre, execute en 1444 par Conrad Witz, une des peintures les plus remarquables
de nos collections. A la Reforme, l'ceuvre avait souffert des iconoclastes; en 1835,
eile avait ete gätee par une restauration maladroite, et il s'agissait de chercher

sous la peinture moderne ce qui subsistait de la peinture originale. M. Bentz, habile

restaurateur du Musee de Bale, a retrouve sous les repeints de 1835 plusieurs details
anciens qui transforment le tableau. Ce travail, certes, a ete conduit avec grande

prudence et grand soin, mais une radiographie — procede encore inconnu — aurait

1 Id., Histoire de la pendulerie neuchäteloise, p. 220, «La boite et sa decoration»; Pendules

neuchdteloises, Documents nouveaux, p. 77, « Les ateliers d'art. »

2 Mai 1933, p. 82, « Le coin du rhabilleur», XV juin 1933; p. 95, «Le coin du rhabiileur»,
XVI, avec illustrations.



PI XIX — 1 1833-2 P -L De La Rive, 1753 1817 Vue prise de Secheron — 2 1874 12 Atelier de

L Cranach, 1472-1553 Venus et 1 Amour — Mus6e de Geneve
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clairement montre l'etendue des repeints, les parties modifiees, et aurait permis
au restaurateur contemporain d'agir avec plus de certitude 1.

Depuis que la radiographic est devenue une aide indispensable du savant,
Padministration du Musee d'Art et d'Histoire n'a pas neglige d'y recourir en maintes
circonstances et les resultats de cet examen ont ete signales ä plusieurs reprises
dans la revue Genava 2, par M. Gielly, conservateur des Beaux-Arts. En 1931, la
radiographic de « La Bacchanale» par Barent Graat, peintre hollandais qui vecut
de 1628 a 1709, confirma que le tableau avait ete entierement repeint, et fit appa-
raitre les grandes lignes de la composition primitive, ou les attitudes de Bacchus, de

la Nymphe assise, des Satyres, plusieurs details de la draperie et du paysage, avaient
ete modifies sans vergogne au debut du XIXe siecle, en meme temps qu'on
masquait la signature authentique sans doute pour permettre d'attribuer le

tableau ä un maitre plus illustre. Debarrassee de ces alterations, la «Bacchanale»
de Barent Graat, sans etre une ceuvre de premier rang, est cependant tres superieure
ä ce qu'elle etait avant son nettoyage.

M. Baud-Bovy, President de la Commission des Beaux-Arts en Suisse et ancien
conservateur des Beaux-Arts au Musee de Geneve, vient de donner, dans la revue
Mouseion, organe de l'Office international des Musees, un nouvel exemple 3 des

transformations que peut subir un tableau au cours de son existence et de l'aide
que la radiographie apporte au restaurateur. Nos collections possedent une grande
toile du peintre genevois P. L. De la Rive (1753-1817), qui tient une place importante
dans l'ancienne ecole genevoise de peinture au debut du XIXe siecle, et dont l'un
des principaux titres de gloire est d'avoir ete le premier de nos peintres alpestres.
Sur cette «Vue prise de Secheron »4 (pi. XIX, 1) s'etendent, dans le lointain, la rive
savoyarde, la chaine du Mont-Blanc; au premier plan, ä droite, une fontaine sur-
montee d'une urne est ombragee de grands peupliers; ä gauche, un troupeau de
vaches et de moutons se repose. C'est un charmant tableau champetre ou la verite
s'unit a la fantaisie, ä la mode de l'epoque. Or, le catalogue de ses oeuvres, que De
la Rive a redige lui-meme, mentionne ce qui suit, a la date de 1790: —«Le 7 janvier
— A — Vue prise depuis Secheron, le coteau de Cologny, le Mole, les Glacieres, une
partie des Paquis, la famille de Tournes-Sellon, l'arrivee de Trembley. II a ete remis
ä M. de Tournes, des qu'il a ete sec, p. 100 louis. Le paysage est tres bien. Les
figures faibles ». Puisque ce tableau comportait des figures, ce ne pouvait, pensait
M. Baud-Bovy, etre celui que possede notre Musee, mais une note ulterieure du
meme catalogue dit, ä la date de 1810: — «Termine les changements que

1 A. Bovy, «La restauration du retable de Conrad Witz, Genava, III, 1925, p. 308.
2 L. Gielly, « La radioscopie au Musee d'Art et d'Histoire », Genava, 1,1923, p. 151; id., «La

restauration de la Bacchanale de Barent Graat», ibid., X, 1932, p. 201.
3 A. Baud-Bovy, «L'application de la radiographie ä un tableau de P. L. de la Rive»,

Mouseion, 21-22, 1933, p. 69.
4 No 1833-2.
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Mme de Puck m'a demandes au tableau A de 1790. A la place de toute la famille
de Tournes et de Trembley, j'ai peint un troupeau de 24 animaux, boeufs, vaches,
chevres et moutons. Un jeune homme appuye contre lebassind'unefontaineregarde
une femme qui puise de l'eau. En second plan une barque que l'on decharge au
bord du lac». Ainsi ce tableau qui, entre 1790 et 1810 groupait dans un cadre
idyllique la famille de Tournes et Trembley, avait ete modifie par l'auteur lui-meme,
sur la demande d'une heritiere peu sentimentale; vaches et moutons avaient remplace
les humains Un examen radioscopique a confirme la substitution; il a de plus montre
que si De la Rive avait laisse subsister certaines parties des principaux personnages,
il avait completement racle les autres avec son couteau ä palette. Sans le secours
radioscopique, on eüt ete tente, se fiant aux quelques contours que l'on pouvait
encore distinguer ä jour frisant sous les repeints de 1810, de faire disparaitre ceux-ci

pour retrouver le groupe primitif, et c'est ce que M. A. Cartier, ancien directeur
du Musee, et M. Baud-Bovy, avaient hesite un instant ä faire. Le resultat eüt ete
desastreux, puisque sous le troupeau efface on n'eüt retrouve que le grain use et
rature de la toile.

4. Le gobelet de Pierre Favre, roi de l'Exercice de la Navigation.

M. E. Naef a ecrit ici-meme 1, en une etude instructive et documentee, l'histoire
des «Exercices» militaires de Geneve, entre autres celle de 1'«Exercice de la

Navigation»2. Le Musee d'Art et d'Histoire, qui possede quelques souvenirs de

cette societe militaire 3, a pu leur adjoindre cette annee un nouveau document,
le gobelet en argent remis en don par ses amis a Pierre Favre, roi de la Navigation 4

(pi. XV111, 4). Supporte par trois dauphins dont la tete repose sur une base trian-
gulaire, il est orne de trois medaillons peints sur email: l'un porte untrophee d'armes,
le deuxieme une marine avec une barque a voile, le troisieme les initiales P. F. (Pierre
Favre), faites en guirlande de roses et de pensees. Au-dessus des medaillons, entre
deux filets ondules, court l'inscription «Au roi de la Navigation Par l'amitie ».

** *

Pierre-Louis Favre, ne le 15 novembre 1767 5, fut un de ces ardents patriotes
qui, sous la domination frangaise, eurent ä coeur de maintenir vivace le sentiment

1 E. Naef, «Les Exercices militaires ä Geneve», Genava, XI, 1933, p. 110.
2 Ibid., p. 131.
3 Voir la liste ä la fin de cette notice.
4 N° 14151. Haut. 0,125.
5 Fils d'Antoine Favre et de Marie-Anne Salomon; petit-flls d'Abraham, graveur sur bois,

originaire de Boveresse, Neuehätel, regu habitant le 23 fevrier 1785.
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national1; il reorganisa les divers exercices militaires de Geneve; il fut l'un des

fondateurs de l'Exercice de la Carabine, reuni plus tard ä celui de l'Arquebuse,
et tous deux en 1858 ä celui de la Navigation 2. Nomme en 1810 roi de l'Exercice
de la Navigation, fonction qu'il conserva jusqu'en 1825, son portrait en pied, en

uniforme de lieutenant-colonel, a ete peint par Gabriel Constant Vaucher 3, et orne
la Salle des Rois ä 1'Hotel de l'Exercice 4.

Notre Musee possede deux medailles en or, prix donnes ä l'Exercice de la
Navigation par P. Favre, l'une en 1814, l'autre en 1819 5.

Ce gobelet lui a sans doute ete remis par ses collegues de l'Exercice ä l'expi-
ration de sa charge en 1825. II mourut quelques annees apres, en 1828.

DOCUMENTS RELATIFS A L'EXERCICE DE LA NAVIGATION

CONSERVES AU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE.

Section archeologique.

5507. Piece tforfevrerie, Barque du Leman offerte au Premier Syndic Rigaud,
amiral du 25 janvier 1826 au 31 decembre 1843.

Catalogue des Collections historiques et archeologiques, p. 109; E. Naef, « Les exercices militaires
ä Geneve», Genava, XI, 1933, p. 132.

12474. Insigne de l'Exercice de la Navigation, avec ruban bleu et blanc.

Catalogue des Collections historiques et archeologiques, p. 110; E. Naef, « Les exercices militaires
ä Geneve», Genava, XI, 1933, p. 131.

6139. Insigne semblable au 12474, mais sans ruban argent.

6138. Insigne de la Societe des Exercices reunis de l'Arquebuse et de la

Navigation vers 1862. Pendentif en argent avec ruban rouge borde de

jaune d'un cöte et de bleu et blanc de l'autre.
Catalogue des Collections historiques et archeologiques, p. 110.

1 Sordet, Dictionnaire des Families genevoises. Manuscrit aux Archives de Geneve: « Pierre-
Louis Favre, fils d'Antoine, (fds d'Abraham (Neuchätel) regu habitant de Geneve en 1745), naquit
en 1767 et fut un des hommes qui contribuerent le plus ä conserver l'esprit militaire genevois
pendant la domination franpaise; si a l'epoque de la Restauration une milice nationale se trouva
toute formee, on le dut en grande partie ä ses soins. Les divers exercices de l'Arc, de la Navigation,
de l'Arquebuse se releverent pour ainsi dire ä sa voix et il fut un des fondateurs de celui de la
Carabine. Constamment chef ou administrateur de ces etablissements, il les soutint par son
activite. II fut en meme temps lieutenant-colonel de la garnison jusqu'ä sa mort arrivee en 1828.
Suisse de cceur, il deployait tous les moyens pour entretenir dans les reunions föderales l'harmonie
et la fraternite et y repandant beaucoup de charme par son esprit.»

2 L'acte de fusion de l'Exercice de la Navigation avec celui de l'Arquebuse et de la Carabine
est du 23 avril 1858, Me Jacob Adr. Isaac Yignier, notaire.

3 Eleve de Saint-Ours, 1768-1814; cf. Brun, Schweizer Künstler Lexikon, s. v.
4 Ce portrait, qui mesure 2 m. 32 de haut, sur 1 m. 70 de large, a ete reproduit par M. Naef,

Genava, XI, 1933, pi. XI, en bas, ä droite.
5 Voir la liste plus loin.
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6937. Insigne de tresorier de l'Exercice de la Navigation; plaquette rectan-
gulaire, avec bordure emaillee blanc.

Catalogue des Collections historiques et archeologiques, p. 110.

G.21. Drapeau de la Societe de la Navigation, en soie bleue et blanche, charge
dans un angle de 13 etoiles jaunes.

5390. Drapeau de soie bleue et blanche, charge au centre d'une ancre d'argent.

N.815. Plat (Detain, rond, grave. Bateau avec rameurs et soldats. En exergue,
I'inscription: «Vive le volontaire matelot de la Navigation le 2 juillet
1778.» Poingon de Jean-Frangois Morel. Diam. 0,382.

11743. Plat Detain, rond, grave. Galere ä six paires de rameurs. Inscriptions:
«Post tenebras lux, Veve le roy.» Poingons de Jean I Charton et
contre-marque de la Societe de l'Arquebuse et de la Navigation.
Diam. 0,355.

Naef, Uetain et le livre du potier detain du XVIe au XIXe s., p. 76 sq.

N.896. Plat Detain, rond, grave a la roulette. Barque avec six rameurs. Sur
le marli, poingon aux armes de la Societe et inscription: «Vive le roy.
Post tenebras lux.» Poingon de Jean Charton. Diam. 0,355.

G.113. Plat Detain, rond, grave: Barques pavoisees, aigle portant dans ses

serres la clef et un rameau d'olivier, banderolle avec la devise: «Post
tenebras lux. » Date de 1814. Poingon de Gabriel I Charton. Diam. 0,49.

Section de Numismatique :

1922 et 1306 d. Medaille Offerte a l'Exercice de la Navigation par Frederic-
Charles-Chretien de Danemark en 1827, par A. Bovy, 50 mm., bronze.

Blavignac, Armorial genevois, p. 154, n° 17.

1920. Medaille en or donnee au Prix franc du 21 aoüt 181 \ par Pe Favre,
roi de la Navigation. Creuse, ciselee avec cravate et beliere, 39 mm.

Roumieux, «Deuxieme description de cent medailles genevoises», Bulletin Institut national
genevois, XXIII, 1878, p. 73, n° 101.

50295. Medaille en or donnee au Prix franc du 21 aoüt 1819 par Pe Favre,
roi de la Navigation. Gravee et ciselee avec cravate et beliere, 38 mm.

50296. Medaille en or, donnee au Prix franc du 17 aoüt 1829 par Jaq. Edouard
Odier, roi de la Navigation. Gravee et ciselee, creuse, avec beliere

cravate et porte-ruban. 39 mm.
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1921. Medaille en or donnee au Prix franc du 21 aoüt 1842 par AP Hentsch,
roi de la Navigation. Estampee, gravee et ciselee avec beliere, cravate
et porte-ruban. 39 mm.

53066. Medaille en or Offerte par l'Exercice de la Navigation ä la Fete du
13 aoüt 1854. Creuse, avec cravate, beliere et porte-ruban. 39 mm.

52939. Medaille Offerte au roi de 1842.

Or et argent, 29 mm. avec cravate et beliere.

1918. Jeton du XVIIIe s. Une galere et la legende: « J'entretiens le negoce.»
Revers, Armes de Geneve. Argent dore, 28 mm., beliere.

Blavignac, Armorial, p. 339, n° 140.

1919. Jeton du XVIIIe s. Meme galere et meme legende. Revers: «Donnez

par J. J. Sadoc roy 1740/41 & 42». Argent dore 31 mm., beliere.

144 d. Decoration Offerte ä M. Berton, roi du tir en 1826. Glef de montre
formee d'un insigne de l'Exercice, soit une ancre accostee de deux
dauphins. Argent dore 27-30 mm.

1923. Insigne des chevaliers de l'Exercice. Ancre accostee de deux dauphins.
Beliere et porte-ruban 35-39 mm. (semblable au 6139).

1924. Insigne du Patrimonial. Ancre entre deux dauphins avec beliere, ruban
bleu et blanc et barrette en or portant le mot« Patrimonial», 35-38 mm.
argent (le patrimonial est l'econome des Exercices).

53078. Insigne de la Commission. Semblable ä celui du patrimonial, mais

portant le mot «Commission» sur une barrette en argent. Argent.

1927. Jeton de l'Exercice. Ancre decoupee. Laiton. 25 mm. (plusieurs exem-
plaires avec variantes).

1931. Jeton de l'Exercice de la Navigation par A. Bovy. Revers: Armes de
la Societe et de Geneve sommees d'une croix federale. 22 mm. Laiton.

Roumieux, Deuxieme description de cent medailles genevoises inedites, 1878, n° 103.

1925. Sceau-empreinte de la Navigation de Geneve, 48 mm. argent.
Roumieux, Description d'une 4me serve de cent medailles genevoises inedites, 1886, n° 315.
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